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LE MIROIR DU PRINCE

 ÉCRITURE, TRANSMISSION ET RÉCEPTION DANS L’EUROPE MÉRIDIONALE

(XIIIe-XVIe siècle)

Du De Regimine principum de Gilles de Rome au Prince de Machiavel, nombreux sont les traités qui reçoivent dans l’Occident chrétien, le nom de Miroir du Prince. La matière en est connue : il s’agit, à travers l’exposition des vices et des vertus, d’abord d’éduquer le Prince pour, ensuite, le guider dans le gouvernement de la société terrestre. Ces manuels de bon gouvernement, même s’ils sont le plus souvent adressés au prince, présentent des caractères formels divers et des thématiques parfois éloignées les unes des autres. Il s’agira donc, dans un premier temps, de s’interroger sur l’écriture même de ces ouvrages. En quoi les différents ouvrages répertoriés constituent-ils un genre littéraire ? À quelles sources antiques et médiévales puisent-ils et quels modèles suivent-ils ? Les premiers Miroirs voient le jour en France mais, très vite, la circulation et la transmission des premiers traités, la plupart écrits en latin, en assurent l’essor, notamment dans l’Europe méridionale formée par des entités territoriales en contact avec le monde musulman — les royaumes ibériques, les cités italiennes, le royaume de Sicile et Avignon. Du XIIIe au XVIe siècle, des traductions, puis des adaptations et enfin des créations sont réalisées en fonction des nouvelles réalités politiques de ces territoires, ce qui ne peut qu’induire un renouvellement du genre spéculaire. Les Miroirs du Prince du bas Moyen Âge et de la Renaissance sont alors écrits dans les langues vernaculaires qui sont l’expression d’un sentiment d’identité nationale, et ils accompagnent, quand ils ne la précèdent pas, la formation des États modernes de l’Europe méridionale. Il conviendra de s’interroger sur la réception de ces Miroirs dont la finalité morale fondée sur l’exemplarité de la figure princière est souvent supplantée par des préoccupations plus pragmatiques visant la conservation du pouvoir et le renforcement de l’appareil d’État. Ce colloque se donne donc pour mission de permettre aux chercheurs venus de différents horizons, philologues, historiens, politologues mais aussi philosophes ou iconologues, de confronter leurs approches et d’approfondir la question de la pertinence de la notion de genre spéculaire et partant de son efficacité. Le Miroir du Prince peut-il en effet être considéré comme constitutif de la culture politique européenne ?
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